


Chrys	Galia

	

Vous	allez	adorer	Noël
	



	

©	Chrys	Galia,	2023

ISBN	numérique	:	979-10-405-3817-2

www.librinova.com

Le	Code	de	la	propriété	intellectuelle	interdit	les	copies	ou	reproductions	destinées	à	une	utilisation	collective.	Toute	représentation	ou
reproduction	intégrale	ou	partielle	faite	par	quelque	procédé	que	ce	soit,	sans	le	consentement	de	l’auteur	ou	de	ses	ayants	cause,	est
illicite	et	constitue	une	contrefaçon	sanctionnée	par	les	articles	L335-2	et	suivants	du	Code	de	la	propriété	intellectuelle.

	

http://www.librinova.com


	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

http	://www.facebook.com/chrysgalia

http://www.facebook.com/chrysgalia


DÉDICACES
	

Aux	moments	de	partage,	de	rires,	de	joie,
Aux	petits	riens	qui	rendent	la	vie	si	douce,
À	ceux	qu’on	aime	et	même	aux	autres,
À	ceux	qui	nous	aiment	et	même	aux	autres,
À	ces	heures	à	tenter	de	dégoter	la	pampille	de	l’année,
À	tous	ces	vœux	que	l’on	n’ose	prononcer	à	voix	haute,
À	tous	ceux	qui	adorent	les	fêtes,	et	qui	croient	toujours	au	Père	Noël 	!
À	l’enfant	qui	sommeille	en	nous…
À	toi	Mauricette,	pour	tous	tes	décomptes	sur	Facebook…
Et	surtout…	à	la	magie	et	aux	étoiles	!
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Merci	à	mes	proches,	ma	famille,	mes	amis...
Merci	à	mes	agents,	l’équipe	de	Librinova.
Merci	à	vous,	lectrices,	lecteurs	peut-être,	qui	m’avez	accordé	votre	confiance,

en	 choisissant	mes	 livres,	 j’espère	 vous	 avoir	 apporté	 un	 peu	 de	 rêve,	 et	 vous
avoir	 donné	 l’envie	 de	 découvrir	 et	 de	 poursuivre	 le	 voyage	 dans	 mon
imaginaire.



	

	

«	Et	puis,	il	y	a	ceux	que	l’on	croise,	que	l’on	connaît	à	peine,	qui	vous	disent
un	mot,	une	phrase,	vous	accordent	une	minute,	une	demi-heure	et	changent	le
cours	de	votre	vie.	»
Victor	Hugo



PROLOGUE

	

La	vie	est	une	succession	de	saisons.	Le	printemps	déploie	fièrement	ses	fleurs
multicolores	 et	 odorantes,	 l’été	 ses	 rayons	 dorés	 qui	 caressent	 nos	 peaux,
l’automne	dénude	les	arbres	dans	des	camaïeux	mordorés…
L’hiver	enfin	revêt	son	manteau	blanc,	glace	les	corps,	mais	illumine	les	yeux.

C’est	cette	féérie	que	beaucoup	d’entre	nous	attendent	toute	l’année.	Les	rues	se
parent	de	loupiottes	scintillantes,	les	sapins	rivalisent	de	beauté	étirant	sur	leurs
branches	 de	 majestueuses	 guirlandes,	 de	 boules	 acidulées,	 de	 pampilles
rutilantes.
Noël	est	une	période	de	trêve,	d’euphorie,	de	magie.	On	se	permet	de	rêver,	de

croire	 et	 de	 tout	 oublier.	 Impossible	 d’ailleurs	 de	 passer	 à	 côté	 du	 traditionnel
Marché	 de	Noël,	 où	 on	 se	 plaît	 à	 flâner	 des	 heures	 durant,	 entre	 le	 chalet	 de
gadgets	qui	ne	serviront	jamais	et	les	petits	gâteaux	alsaciens	qu’on	aura	dévorés
avant	même	d’avoir	le	temps	d’offrir	la	boîte.
On	chine,	on	mange,	on	boit	et	on	échange	avec	les	gens,	même	ceux	que	l’on

croise	pour	 la	 toute	première	fois.	On	reste	pour	cette	ambiance	particulière,	si
fraternelle.
C’est	bon.
C’est	doux.
C’est	chaleureux.
Cette	magie	 qui	 surprend	 les	 cœurs,	 les	 inonde	 d’une	 joie	 d’enfant	 et	 nous

permet	 d’enfin	 communiquer,	 c’est	 un	 trésor	 et	 ce	 trésor,	 c’est	 toute	 l’année
qu’on	aimerait	en	profiter.



ELLE

	

—	Tu	crois	au	père	Noël,	ma	grande	!	ironise	Louna.
—	Aux	licornes	aussi,	ça	fait	de	moi	une	extra-terrestre	?	réponds-je	en	riant.
—	Une	folle,	plutôt,	se	moque	ouvertement	mon	amie.
—	Eh	bien	moi	j’y	crois,	je	veux	y	croire	!
—	Tu	délires,	c’est	un	jeu,	un	stupide	jeu	seulement	destiné	à	te	faire	ouvrir

les	cordons	de	ta	bourse	afin	que	tu	dépenses	ton	fric,	c’est	tout.
—	Oh	!	Ça	va	!	Deux	euros	pour	une	si	jolie	boule	remplie	de	promesses,	ce

n’est	pas	si	cher	payé	!
—	Du	vent	!	insiste-t-elle.
Je	déplie	à	nouveau	le	petit	papier	trouvé	dans	ladite	boule.
	

Vous	allez	adorer	Noël
	

Je	souris.
—	J’aime	ce	qui	est	écrit.
Elle	lève	les	yeux	au	ciel.
—	Bien	sûr,	c’est	juste	une	vérité	première	!	Ça	aurait	tout	aussi	bien	pu	être	:

vous	allez	adorer	 la	vie,	 le	 soleil,	 le	bonheur.	Dans	 le	genre	banal,	 convenu	et
attrape-nigaud,	merci,	on	ne	fait	pas	mieux	!
—	Tu	 ne	 serais	 pas	 en	 train	 de	 signifier	 que	 je	 suis	 stupide,	 Louna,	 quand

même	?	!
—	Non,	mais	c’est	de	l’argent	fichu	en	l’air,	je	le	répète.	Je	ne	comprends	pas

pourquoi	tu	accordes	la	moindre	importance	à	des	boniments	pareils.
—	Qu’est-ce	que	tu	peux	être	ronchon,	ce	n’est	pas	possible	!	Tiens,	pour	la

peine,	je	t’en	offre	une,	continué-je	en	tendant	une	autre	pièce	à	la	vendeuse.
Louna	 tente	 en	 vain	 de	 me	 retenir.	 Elle	 secoue	 la	 tête,	 dépitée.	 La



commerçante,	une	élégante	femme	aux	cheveux	blanc	immaculé,	relevés	en	un
chignon	savamment	étudié,	nous	observe	silencieusement.	Sourire	énigmatique
en	coin,	regard	rieur	et	mystérieux,	elle	m’intrigue.	J’ai	été	attirée	par	son	stand
comme	une	biche	par	les	phares	d’une	voiture.
Une	inexplicable	sensation.
Derrière	 elle,	 un	 immense	 sapin	 magnifiquement	 décoré.	 Multicolores,	 les

guirlandes	se	 livrent	une	bataille	rangée	au	milieu	de	pampilles	féériques	et	de
boules	qui	irradient	tant	elles	brillent	intensément.
Spectaculaire	!
Pour	 deux	 euros,	 donc,	 on	 peut	 s’offrir	 une	 boule	 censée	 nous	 délivrer	 un

message	 particulier,	 un	message	 personnel,	 qui	 ne	 serait	 destiné	 qu’à	 nous.	 Il
suffit	 de	 se	 laisser	 porter	 et	 de	 bien	 la	 choisir.	 Un	 charmant	 petit	 jeu	 qui	 a
immédiatement	 ranimé	 mon	 âme	 d’enfant.	 L’arbre	 a,	 paraît-il,	 des	 pouvoirs
magiques.	J’ai	du	mal	à	envisager	l’affaire	autrement	que	comme	un	joli	moment
à	partager	avec	ma	meilleure	amie,	pourtant…
Pourtant	 ma	 main	 s’est	 automatiquement	 dirigée	 vers	 cette	 boule	 rouge

iridescente.	Au	moment	où	mes	doigts	l’ont	saisie,	mon	cœur	s’est	mis	à	battre
différemment,	un	frisson	s’est	déchaîné	sur	ma	peau.	D’un	seul	coup,	je	me	suis
sentie	joyeuse,	exaltée,	pleine	d’espoir.
—	Donnez-m’en	une,	puisqu’elle	insiste,	abdique	Louna.
—	Non,	mademoiselle,	je	n’en	ferai	rien.
—	Je	vous	demande	pardon	?	s’offusque	mon	amie	en	ouvrant	de	grands	yeux.
—	Je	n’en	ferai	rien,	car	il	est	important	que	vous	la	choisissiez	vous-même.
—	Si	vous	y	tenez,	souffle	Louna.
En	maugréant	 des	 paroles	 incompréhensibles,	 à	 peine	 audibles,	 elle	 avance

vers	 le	 majestueux	 conifère.	 En	 un	 instant,	 son	 regard	 s’anime.	 En	 trois
secondes,	elle	saisit	un	ornement.	Surprise,	 je	 l’observe	 l’ouvrir.	À	voix	basse,
elle	lit.
Noël	n’arrive	jamais	seul,	sa	magie	se	vit	à	deux.
—	Super	!	Et	j’en	déduis	quoi,	moi	?	Encore	une	phrase	bidon,	boude-t-elle.
—	Alors,	 pourquoi	 tes	 yeux	 pétillent	 comme	 ça,	 Louna	 ?	 la	 charrié-je.	 Toi

aussi,	tu	l’as	ressenti	?
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